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EDITORIAL 
^ -

Mack Sennett, roi du comique, de Jean Chabot 

Le Mirage hol 
et ses paradoxes 

contemporains 

D e tout temps, les films hollywoodiens ont exercé un certain magnétisme 
sur les spectateurs à travers le monde. Les cinéphiles et les créateurs 
québécois et canadiens ne font pas exception. Au contraire, de Mack 

Sennett (né à Richmond, au Québec) à Yves Simoneau, en passant par Mary 
Pickford, Norma Shearer et Norman Jewison, tous nés au Québec ou au Canada, 
les Canadiens ont toujours eu une attirance pour ce qui nous est permis 
d'appeler le mirage hollywoodien. 

Or, aujourd'hui, en ces temps de globalisation, ces mêmes colonisés culturels 
cherchent désespérément à échapper au géant américain (qui, soit dit en passant, 
considère le Canada comme faisant partie de son marché national), seule puis­
sance mondiale capable de promouvoir et de vendre son cinéma à l'échelle inter­
nationale. 

Pendant les derniers Rendez-vous du cinéma québécois, le principal débat 
portait sur le manque d'intérêt des spectateurs québécois envers leur propre 
cinématographie. Puis, dans le courrier des lecteurs de l'hebdomadaire Voir de la 
semaine du 9 au 15 mars 2000, un certain Jean-Philippe Boucher affirmait que le 
cinéma québécois d'auteur est en chute libre et ne mâchait pas ses mots en 
proférant que « la nouvelle vague de réalisateurs (Binamé et ses émules) semble 
avoir très peu à dire. Ils se regardent, se contemplent, se complaisent dans leur 
médiocrité » (p. 5). La même semaine, dans un article intitulé «Subventionner la 
culture» paru dans la revue de la nouvelle économie Décision (hiver 2000), Jack 
Valenti, président de la Motion Picture Association of America, déclarait que, « si 
vous faites des films que les gens veulent voir, vous aurez du succès. Mais si vous 
faites des films que peu de gens veulent voir, vous n'aurez pas de succès... je crois 
que personne sur cette planète ne se lève le matin en disant : " Ce soir, allons voir 
un film fait par un de nos compatriotes. " Ce que la famille dit plutôt, c'est : " Est-
ce qu'il y a un bon film en ce moment au cinéma ? " » (p. 39). 

Ces tristes constatations ne découragent pourtant pas les producteurs 
québécois à se battre pour que le cinéma d'ici existe. Dans ce numéro de 
Séquences, nous donnons la parole à deux catégories de producteurs. D'un côté, 
celui qui, avec les années, a réussi à collectionner les succès populaires et cri­
tiques : Roger Frappier, récipiendaire du Prix Albert-Tessier 1999 dans le 
domaine du cinéma. De l'autre, cinq producteurs indépendants montants, qui 
s'évertuent à bâtir le cinéma de demain avec des moyens qui ont été jusqu'à 
maintenant plutôt ridicules. Mais, paradoxalement, alors que l'on pourrait s'at­
tendre à ce que l'optique de ces deux types de producteurs s'oppose diamétrale­
ment, Roger Frappier et le Regroupement des producteurs indépendants se 
rejoignent dans leurs critiques de la paperasserie gouvernementale excessive. 
Comme quoi les politiques culturelles québécoise et canadienne d'aide à la pro­
duction manifestent encore de nombreuses lacunes, ce qui continue de faire la 
part belle au cinéma américain. 

Élie Castiel 
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